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● La collection Coppel
est l’une des plus impor-
tantes du Mexique.
● Consacrée à l’art con-
temporain, elle mêle ar-
tistes mexicains et inter-
nationaux.
● Une sélection de 70
de ses œuvres est visi-
ble au BPS 22.
● Leur mise en relation
crée de nouvelles inter-
prétations.

L’âne et la frontière :
un face-à-face inédit
Devant un mur, un âne attend, semblant s’in-
terroger face à cet obstacle infranchissable.
Sur le mur, le mot border s’inscrit en lettres
de néon. Le b clignote, faisant constamment
passer le tout de border (frontière) à order (or-
dre). L’âne, symbole du travailleur de force,
de la bête de somme, rappelle tous ces tra-
vailleurs mexicains qui tentent de passer la
frontière des Etats-Unis. Mais ceux-ci ont
dressé un mur entre les deux pays. Voici résu-
mé tout le rapport entre Mexique et Etats-
Unis. Pourtant, cette image n’est pas l’œuvre
d’un artiste mais celle des commissaires de
l’exposition. L’âne est l’œuvre de l’Italien
Maurizio Cattelan. Le néon est dû au Sud-
Africain Kendel Geers. Les deux pièces font
partie de la collection Coppel. En les rappro-
chant et en intégrant à leur face-à-face le
mur du BPS 22, les commissaires en livrent
une nouvelle vision qui échappe aux artistes
mais correspond parfaitement à l’esprit de
l’ensemble. J.-M.W.

A
ffalé sur le sol, appuyé contre un
mur de miroirs, un squelette sem-
ble attendre notre visite. Sur le

mur voisin, des portraits de toreros. En fa-
ce, une installation avec des machettes et
de longues piques de bois. Ici des images
de végétation luxuriante, là des villes écra-
sées par le soleil. Bienvenue au Mexique !

« On retrouve effectivement dans cette
exposition bon nombre de thématiques
très liées à la culture mexicaine, souligne
Pierre-Olivier Rollin, directeur du BPS
22. Il y a les liens entre la ville et la cam-
pagne, le rapport à la mort, le lien à la na-
ture, la thématique de l’habitat… Pour-
tant, contrairement à ce qu’on pourrait
penser, il y a ici de très nombreux artistes
qui n’ont rien de mexicain. »

Construite à partir de pièces issues de
la collection Coppel (lire ci-dessous), l’ex-
position Mexico : esperado/inesperado
(Mexico : attendu/inattendu) répond en

effet bien à son titre. On y retrouve les
grands thèmes de la culture mexicaine…
mais jamais traités de manière banale,
folklorique ou prévisible. Et lorsqu’on
s’extasie devant une pièce parfaitement
représentative de ce pays, on s’aperçoit
une fois sur deux qu’il s’agit en fait d’une
photographie géante de l’Allemand Tho-
mas Struth, d’une installation de la Fran-
çaise Tatiana Trouvé, d’une photo de rou-
te déserte du New-Yorkais Stephen Sho-
re, de portraits de la Hollandaise Rineke
Dijkstra, d’un mobile coloré de l’Améri-
caine Pae White ou encore d’une délicate
et magnifique installation de la Brésilien-
ne Rivane Neuenschwander, suspendant
au ras du sol plusieurs centaines de têtes
d’ail évidées.

« Le fait d’accueillir la collection Cop-
pel nous permet clairement de montrer
une série d’artistes internationaux que
nous ne pourrions jamais nous offrir »,

explique Pierre-Olivier Rollin. Outre les
précités, on trouve encore Kendel Geers,
Maurizio Cattelan, John Baldessari, Ed
Ruscha, William Eggleston, Gordon Mat-
ta-Clark ou Dan Graham.

D’Alvarez Bravo à Orozco
Mais les Mexicains sont également de

la partie avec les valeurs sûres de la photo-
graphie comme Manuel Alvarez Bravo,
Graciela Iturbide, Flor Garduno, Maria-
na Yampolski mais aussi et surtout les
meilleurs artistes mexicains contempo-
rains. On retrouve là Abraham Cruzville-
gas avec ses sculptures inspirées de tech-
niques artisanales, Damian Ortega et ses
impressionnantes installations, Gabriel
Orozco abordant avec le même bonheur
les techniques les plus diverses, Pablo
Vargas Lugo piratant à sa façon les cou-
leurs éclatantes des drapeaux hissés sur
le Grand Hotel de Mexico ou encore no-

tre compatriote Francis Alÿs, installé à
Mexico depuis le début des années 80 et
proposant ici de superbes petites toiles,
comme un avant-goût de son exposition
à venir au Wiels à Bruxelles.

Parfaitement cohérente, la collection
Coppel donne naissance à une exposition
qui l’est tout autant. La commissaire Mo-
nica Amor, la directrice de la collection
Mireya Escalante et Pierre-Olivier Rollin
ont en effet utilisé toutes les ressources
du BPS 22 pour montrer un maximum
d’œuvres mais aussi pour mettre celles-ci
en relation de la manière la plus juste et
la plus parlante. Un pari entièrement
réussi qui permet de découvrir la culture
du Mexique et au Mexique sous un autre
jour. ■   JEAN-MARIE WYNANTS

Mexico : esperado/inesperado, jusqu’au 28 novem-

bre au BPS 22 à Charleroi. Infos au, 071-27.29.71 et

sur le site, www.bps22.hainaut.be.

L e Mexique compte quelques
collectionneurs de haut vol

comme Carlos Slim ou Eugenio
Lopez Alonso. Tous deux ouvri-
ront bientôt à Mexico de nouvel-
les institutions de prestige, à
deux pas l’une de l’autre. La pre-
mière consacrée à la formidable
collection d’art ancien de Carlos
Slim, la seconde à la collection
d’art contemporain Jumex, la
plus importante du Mexique.

Dans ce domaine de l’art con-
temporain, la collection Coppel
est d’un autre style. D’abord par-
ce qu’Isabel et Agustin Coppel
viennent de Culiacan, la plus
grande ville de l’Etat de Sinaloa,
plus connue pour ses cartels de
la drogue que pour ses institu-
tions culturelles.

Ensuite parce que la collection
est totalement privée (la collec-
tion Jumex appartient à une en-
treprise). Enfin parce que les
Coppel ont la volonté de créer
une collection cohérente, de la
partager avec le plus grand nom-
bre à travers des expositions
mais aussi d’utiliser l’art pour fai-
re bouger la société dans laquel-
le ils vivent.

L’exposition du BPS 22 mon-
tre ainsi plusieurs œuvres direc-
tement liées à cette volonté. Par-
mi celles-ci, le travail de Pedro
Reyes est l’un des plus frap-
pants. Avec Palas por Pistolas
(des pelles contre des armes), il
recycle les armes recueillies par
le gouvernement de l’état de Si-
naloa dans le cadre d’une campa-

gne luttant contre les armes illé-
gales. Les 1527 pelles ainsi fabri-
quées doivent servir à planter
des arbres en divers lieux.

L’un de ces arbres sera symbo-
liquement planté ce vendredi de-
vant le BPS 22. Un autre se trou-
ve dans le jardin botanique de
Culiacan que les Coppel aména-
gent depuis plusieurs années
pour en faire un lieu d’art, de
création, d’échanges. Des artis-
tes devraient y travailler, une col-
lection permanente de haut ni-
veau (James Turrell, Gabriel
Orozco, Olafur Eliasson, Ri-
chard Long…) y sera présentée
et de nombreuses activités péda-
gogiques sont prévues. Une ma-
nière originale de changer l’ima-
ge de la ville. ■   J.-M.W.

A vec Monkey Sandwich, sa nouvelle créa-
tion, Wim Vandekeybus fait un pas de

plus en direction du cinéma. On pourrait en
effet, à ce sujet, parler de « film performan-
ce ». « Au départ, il y a un film, explique le
chorégraphe. Pour une fois, il n’est pas illus-
tratif d’un spectacle. C’est ensuite seulement
que le personnage vivant est arrivé. »

Réalisé avec peu de moyens, en très peu de
temps (moins de 15 jours de tournage), ce
film nous entraîne, en Allemagne, dans les Ar-
dennes, en Scandinavie. « Dans les films pré-
cédents, liés aux spectacles, l’image prenait le
dessus. Les mots étaient accessoires. Cette
fois, c’est différent. Je voulais trouver com-
ment filmer des conversations, des dialogues.
C’est une des raisons pour lesquelles j’ai tra-
vaillé avec des acteurs de théâtre dont Jerry
Killick de Forced Entertainment. »

Ce dernier incarne un personnage proche

de Wim Vandekeybus. « C’est un peu moi,
oui. C’est un metteur en scène qui en a marre
et qui veut recommencer une autre vie. Dans
cette deuxième vie, il devient à nouveau un
meneur mais il va faire des erreurs et tout per-
dre. Dans la troisième partie, plus émotion-
nelle, on aborde la question de la culpabilité
et le personnage cherche à retrouver ce qu’il a
perdu. En fait, ce personnage manipule et est
manipulé. C’est une grande parodie du mon-
de du théâtre avec des acteurs jouant des ac-
teurs. Tout a été construit à partir des histoi-
res qu’ils m’ont racontées. »

Face à ce film de 100 minutes, un seul per-
sonnage sur scène, incarné par Damien Cha-
pelle, jeune Liégeois de 21 ans. « Ce n’est pas
un danseur mais il bouge d’une manière très
originale. Il est très grand et très mince. Son
personnage est celui du fils. Mais on ne com-
prend ce qu’il fait là que petit à petit… »

Le titre du spectacle, Monkey Sandwich,
est une traduction littérale d’une expression
flamande désignant les mythes urbains.
« Dans le film, les personnages se parlent à
travers ces histoires pour créer le dialogue. »

C’est à l’aide de ces histoires que Vandekey-
bus a monté le film, sans vrai synopsis.
« Tout est dans ma tête. Si tu écris les choses,
tu ne peux pas jouer avec la même fraîcheur.
C’est aussi pour cela que j’avais besoin d’ac-
teurs habitués à plonger directement dans
leur personnage. Pour une scène sur un vrai
chantier, Jerry est allé questionner le respon-
sable. Puis on a commencé à tourner. Instan-
tanément, il est devenu le chef de chantier, di-
rigeant les hommes comme s’il avait fait ça
toute sa vie. » ■   JEAN-MARIE WYNANTS

Du 10 au 12 septembre et du 2 au 11 novembre au

KVS, www.kvs.be.

Mick Jagger a dit : « C’est un bon choix de chansons » en voyant le film daté 1973
et remasterisé montrant des extraits de concerts des Stones en 1972. Il sera dans
les salles et sur DVD dès octobre. © GUILLAUME HORCAJUELO/EPA.
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L’ESSENTIEL

Des histoires pour dialoguer

Le Mexique revisité par l’art

Des collectionneurs passionnés

Scènes / Création de « Monkey Sandwich » de Wim Vandekeybus au KVS
Le diable, sous 

l’apparence du babouin, 
est notre grand-père.

[ Charles Darwin ]

‘25 Livres qui ont changé 
le monde’ à collectionner chaque 

vendredi avec Le Soir.

‘hérétique!’

16388240

Arts plastiques / « Mexico : esperado/inesperado » au BPS 22 à Charleroi

« MARTI » (2003), INSTALLATION D’ABRAHAM CRUZVILLEGAS ; « Mexico City » (1998), photographie de Philip Lorca diCorcia ; « Sans titre (Cityscape) » (1995-1996) de Francis Alÿs : trois facettes de
la collection Coppel mêlant jeunes artistes mexicains, grands noms internationaux et artistes venus d’ailleurs mais installés au Mexique comme notre compatriote Francis Alÿs. © D.R.

©D.R.
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L’Ambassadeur du Mexique en visite en Hainaut 
10 septembre 2010 

 

C’est ce soir que sera inaugurée l’exposition "México : esperado / inesperado", magnifique 
exposition qui se tiendra au BPS22 jusqu’à la fin du mois de novembre. Aujourd’hui, 
l’Ambassadeur du Mexique, Sandra Fuentes-Beirain, a réalisé un périple en Hainaut. Une 
province qu’elle connaît bien. A Tournai, elle a rencontré le Député provincial Serge Hustache, 
le Ministre-Président de la Région wallonne Rudy Demotte, le Gouverneur de la Province de 
Hainaut et les autorités communales de la Ville : les collaborations entre les communautés ont 
été évoquées... 

L’Ambassadeur du Mexique connaît Tournai, pour y être venue plusieurs fois "en tant que 
touriste", et nourrit une affection particulière pour la Cathédrale qu’elle a déjà visitée à de 
nombreuses reprises. 

Ce matin, c’est au Musée des Beaux-Arts qu’elle a fait une petite halte, découvrant les oeuvres 
magnifiques que recèle cet écrin façonné par Horta. Mannet, Van Gogh et aussi l’étrange oeuvre 
d’un talentueux faussaire... 

Sandra Fuentes-Beirain a été impressionnée par cette visite. Cette rencontre a été aussi l’occasion 
d’aborder des questions plus importantes : l’économie wallonne a largement été mise en avant 
par le Ministre-Président qui a vanté le savoir-faire de certaines entreprises hainuyères dans la 
confection de matériel aéronautique. Il a aussi été question des étudiants belges qui partent 
régulièrement de l’autre côté de l’Atlantique, et du potentiel énorme d’étudiants mexicains qui 
pourraient faire le voyage dans le sens inverse. Avec ses 110 millions d’habitants, le Mexique a 
une population jeune, près de la moitié a moins de 21 ans. Serge Hustache, en charge des 
relations internationales de la Province, a évoqué brièvement l’exposition qui se tiendra à 
Charleroi pendant un mois et demi au BPS22, espace d’art contemporain provincial. Après cette 
escale tournaisienne, l’Ambassadeur a poursuivi son périple en accompagnant le Gouverneur 
Claude Durieux au Grand Hornu, elle y a retrouvé Fabienne Capot, députée provinciale en 
charge de la Culture. L’étape suivante a permis à Sandra Fuentes-Beirain de découvrir le Musée 
Royal de Mariemont et la magnifique exposition "Mémoires d’Orient". Avant le vernissage qui 
aura lieu ce soir... 

http://www.sergehustache.be/depute/-Relations-exterieures-.html


En el noticiero de la TV local de la provincia de Heinaut sobre la Exhibición Expected/Unexpected. Para 
ver la cápsula de un par de minutos, dar clic al vínculo. 
Saludos 
 
 
 

 
 
 
http://telesambre.rtc.be/content/view/9095/166/ 
 
 

http://telesambre.rtc.be/content/view/9095/166/
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